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Quarante-trois millions sept cent mille'

f/aacs ont. été votés hier par la beiarie
assemblée de ;M. Jules Ferry. Cette somme
énorme que les contribuables vost être
obligés de payerpendant que le chômage
couche autour de lui des faaailles entières,
datas les affres d'une.lente et cruelle agonie,
l'agonie de la faim et du froid, pendant
que notre agriculture traverse une crise
aoat le ministère a une responsabilité per-
sonnelle, la guerre de" Chine continue à
faucher là- bas l'élite de cotre armée, l'es-
poir de la France!
,. Ministres de. ', malheur, cette somme sera
gaspillée psr vous ceisime- -vous avez gas-
pillé celles que vous avez arrachées de nos
poches, pendant que vous, vos familles, vos
GomaaeBSMux, vos parents, vos compères,
vcms vous enrichissez • au su au vu de la
Ration tout entière, dans les tourmentes
d'ure guerre criminelle et sans issue, dans
|s ionventions scélérates, dans des opéra-

tiens de bourse'' provoquées par vos ma-
Keuvreés ; pendant ce temps le pays s'ap-
p:-' vrit et nous marchons à ce dënc't qui
l>mmençe par des millions incalculables et
Ibi ne s'ar:ê !:era qu'à un' chiffre dont il est
inpossiftle de prévoir la quotité n la nation
gisse encore entre vos mains inhabiles ie
sort de «S destinée. -,*-'; . '

. Pour servir vos intérêts, vous av^z foulé
aux pieds l'honneur et la dignité de la
France, vous lui . avez" demandé des sacri-
fices au-dessus de ses forces, vous avez fait
égorger sa plus ardente jeunesse, vous
avez jeté, à pelletées toujours pleines l'ar-
gent gagné par les contribuables , dans ce
gouffre avide du fleuve Rouge.

i Et, pour vous sortir de cet affreux guê-
pier, vous vous y êtes enfoncé davantage
en faisant avec Bismarck une alliance
occulte.

Brouillés ou peu s'en faut avec l'Angle-
terre, vgius Vous êtes appuyés sur votre
ennemi d'irer qui sera encore votre ennemi
femain. Supposez que l'Allemagne se
tourne à l'occasion contre nous, que devient
Votre expédition chinoise ?

Que pourrait le vaste empire de l'Extrême
Orient soutenu à la fois par l'Angleterre et

 '>*; Prusse. Vous avez mis, criminels m'i-
W-lfh la politique française dans la main

e \' on Bismarck au moment où les plus
graves .événements se passent en Europe et
en Alsace-Lorraine. '

*. Ah ! Chauvins téméraires ou idiots, Vous

u
e
v porté sur ha-France de Jemmapes et

^ Valmy une main suant la trahison et j
ODS venez aujourd'hui nous parler de sa-

erruces nouveaux.

j^f- République 'devant être un gouver-

-
eir

!eï!l d'économies, devient entré vos
îfis-crochues un gouvernement de gas-

P«'age et de dilapidations honteuses.

t;,,„ dépenses affectées à l'administra-
ouç'ays représentent une somme DE

£-<? «ULL.ONS, alors q».se le commerce
JIÎ

ie, alors que l'ouvrier est sans gîte et

sans pain, alors que la peste vient de faire I
dès ravages inouïs, alors que la famine se I
dresse de toute part, alors . que l'industrie |
ferme impitoyablement ses portes à l'ârti-i
san sans ressources.

Des sommes énormes auront été gas-
pillées, le sang français aura versé pour un
résultat nul, nul pour le pays, alors que les
bénéfices de cette folie équipée auront crevé
la profondeur de vos poches. Et vous de-
mandez .encore un crédit nouveau? mais
les voraces de la Croix- R-busse ont été fu- S
siilés pour moins que cela ; mais le miois- j
tère Polignac a été mis en accusation pour j
moins que cela,

Mais vous faites mourir les nôtres dans
les cachots d® l'Etat pour moins que
cela.

Et vous souriez à vos bancs quand l'a-
nathème éreinte vos têtes homicides.

Ce n'est pas sur ce banc-là que vous de-
vriez être assis...

Le ministère du 16 mai 1877 n'a pu être
mis en accusation, malgré les conclusions
énergiques ea ce sens, du rapport de M. j
Basson lui-même, qui avait été chargé des I
fonctions de . rapporteur de la commission j
nommé par la Chambre de 1876 pour exa- S
miner s'il y avait lieu de décréter la mise ]
en accusation des. Broglie et des Fourtou du j
cabinet. .

On a seulement flétri ces forbans, ils ne s
s'en portent pas. plus .mal,., ils sont, aujocr- f
d'hui arrogants plus qu'hier et ce fâcheux |
précédent alimente votre audace. .

Vous vous retrancherez derrière l'odieux j
de ce rote et vous puisez dans cette puni- j
tion doucerette un bénéfice de circonstances J
atténuantes.

On dirait que les opportunistes d'alors j
avaient prévu l'avenir et qu'ils avaient!
voulu à dessein créer ce criminel précé- i
dent.

Oh ! M. Ferry, avec les mameluks qui
vous entourent et vous protègent de leurs j
votes, vous pouvez sortir de l'impasse où
vos, folies vous ont acculé, mais il Dut!
compter cependant avec ce grand justicier ]
qui se nomme le Peuple.

C'est avec lui qu'il faudra un jour régler
les comptes en litige.

J.-B.'-A. PAGES.

De tant d'indignitez qu'on vous faict
il que les bestes mesmes n'endureraient
point, ô travailleurs, vous pouvez vous
délivrer, si vous essayez seulement de le
vouloir faire.

Soyez résolus de ne servir plus, et
vous voylà libres.

LA BOETJB

GUERRE DE .CHINE

Les Croiseurs chinois —L«o Prétentions
d@ ïn. Gîsine

La qnes'ion du blocus de Forcisse a été ré-
glé- avec le cabinet anglais, a la satisfaction de
la France, par l'adoption d'un modus vivendi
applicable ïeuem-nt au blocus de Formose.

'^ Faie g.'i-Offi " ne fera pas de df.riaradon
de neutrt lité, Con:-idérant que le blocus e$t li-
mité à Fornwsc ; mais il fait les réserves les

:f>lus expresses sur îa thsoris du blocas pacifique
et de l'état dp r:pre"!ai;ies.

Mouvements de la Flotte eliïnoise

Les croiseius chinois ioiver.t partir dans deux
jours pour une destination inconnue.

Plusieurs Allemands sont à bord de .ces bâti'
raftnts.

Trois navires chinois ont été rencontrés hier,
faisant route vfr's le Sud.

On ignore s'ils se rendent à Fou»Tcheou ou
à Formoss.

Les Amiraux

Une dépêche de Hong-Kong au Times an-
nonce l'arrivée dans ce port de i'&wàral Dêpa-
gna et la présence - à Ke-Lung de i'amiraî
Lespès.

La gusrrs aux mission® aires

Les Misssens catholiques publient également
une lettre écrite de Hong-Kong, le l or octobre,
par uii missionnaire qui a ~|ète chassé de îa
province de Canton.

Cette lettre dit que le vice-roi de Canton a
expulsé ton-î las coasmerçants français, ainsi \
qu<-, les missionnaiï-es.

Toutes les chapelles ont été' fermées, et un
grand norabra détruites après avoir été iivréas
au pillage.

Des villages chrétiens ont été entièrement
rases dans le voisinage de Canton et dans l'Est
de la province.

LAS chrétiens qui habitaient l'Ouest de la
province oRt fui dans la direction du Ton-
kin.

Une lettre de Shangàï, en date du 15 octobre,
annonce, que le mord est tranquille.

Les autorités chinoise» pressent !s départ des
Missionnaires du Tche-Kiang.

Toutes les maisons européennes de Wen-
tcbésu qui étaient aa nombre d'une dizaine.ont
Été brûiees.

Un comiïum'siuè oMao's

L'* Pa.ll mail Gazette publie, c« soir, ur> 'com-
muniqué de la kgisioo de Chine, annonçant
que Li-Pong-Pao ne rsmplit plus aucune mis-
sion diplomatique. ; j

"Il avait été primitivement chargé de conduire |
en Europe des jeun«s gen'-j qui variaient y faire |
îftur éducation militaire, et de Contracte r des j
marchés pour la. construction de navires et la j
fourniture »ie œ.aîéritl pour Sa marine chinoise, j
ît a siasplement rempli à. Berlin un intérim
auqutî a mis fin l'arrivée du nouveau titulaire j
et a repris depuis ie» fonctions pour Issquslles
il a été envoyé en Europe. Il retournera bien-
tôt en Chine.

Le jaurnal anglo-chinois ajoute que les pré
tendues "sy'ffipacniès de Li-Fong-Paa pour !;'•
Franrce ont £té ssb'-olumest étrangères au
changement q )i s'est produit dans sa situation
officielle.

BRUITS DE DEMISSION

Le bruit de la démission de Peyron le
Marin a couru, hier, dans les couloirs de la
Chambre.

On assurait que le ministre de la marine,
qui s'est vu enns l'obligation d'assumer
une grande partie de la responsabilité de
l'aventure tonkinoise, après avoir déclaré
si souvent qu'il n'obéissait qu'à Ferry, sai-
sirait la première occasion pour se reti-

rer.
Cette nouvelle demande confirmation ;

Ferry, Peyron et Camp<*non ne font, en
effet, qu'une même tête dans un seul bon-
net — et quelle tête !

ïîiLf*oî^"co.atIoii.s
Berlin. — Dans la séance d'aujourd'hui du

Reichstag, au cours de la discussion du budget,
M. Burchardt, secrétaire du Trésor, a reconnu
que l'état des finances n'était p;,s satisfaisant.

M. Burchardt a déclaré, en outre, qu'il ne
savait pas si le gouvernement, après avoir vu
plusieurs projets d'impôts repousses par le
Parlement, en présenterait maintenant de
nouveaux.

11 a terminé en disant que, tinte réduction
du budget étant impossible, il était nécessaire
de procéder sérieusement à la réforme des
impôts.

— Le Morning Post de ce matin dit qus
J l'Allemagne et la France se sont entendues au
sujet de la question d'Egypte. Cette entente

I serait dirigée contre l'Angleterre.

— Une dépêche de Berlin annonce que la
question du Niger sera prochainement sosdevée

j à la Conférence, et que la France proposera
I probablement qu'un contrôle international soit
i établi sur une partie de ce fleuve. L'Allemagne
se tiendrait sur la réserve.

— C'est le 12 décembre que reviendra devant
la cour suprême de Leipzig le procès en sépa-
ration du grand-duc de Hesse et de Mme de
Kolémine.

— La. Gazette de la Croix combat les insinua-
tions de certains journaux, qui, dans fe fait
que ^Allemagne a demandé d êtra représentée
dans la commission d@ la Dette égyptienne,
voit une nouvelle mesure , destinée à séparer
davantage la E'rance et l'Angleterre.

— Dimanche dernier, les électeurs dti can-
ton de Moirahs étaient convoqués à l'effet d'é-
lir« lear représentant au conseil d'arrondisse-
ment.

L'élection n'a pu avoir lieu, aucun électeur
nejs'étant présenté -au scrutia,

— M. Andrienxfera paraître dans le3 pre-
miers jours de déoemfers son journal la
Ligue,

— Dans une conversation qu'il a eue avec un
rédacteur du. Figaro, M. Andriaux annonce
qu'il fera une guerre acharnée et, sans merci.au.
cabinet présidé par M. Jules Ferry.

— Las journaux signalant une légère agita-
tion parmi les étudiants de Barcelone, de Sa-
ragosse, de. Séville, de Valladolid, qui ont .si-
gne une adresse d'adhésion à . leurs condisci-
ples de Madrid,

h'Im»areial avait annoncé que îa Gaceta de-
vait publier an rapport du prêtât d'à Madrid
t*ur les récents incidents survenus entre les
éUîâiarits et la força armée, signalant 137 indi-
vidus blessés ou contusionnés. ..

— La quaraniaine imposée dans les lazarets
de la frontière espagnole a été réduite à trois
jours.

— M. Paul de Gassagnac a renoncé à adres-
ser au miaistre une question sur les agences
de renseignements. Il s'est rendu, dans la ma-
tinée, chez M. C»mesca«s« pour lui demander
d'smpêohsr l'exercice de cèùte industrie inter-
lope.

"M. Camescasse lui a répondu que la lé^isla-
tisn ne lui permettait aucun moyen d'agir
pour faire disparaître seg agences : il faudrait,
lui a-t-il dit, voter une loi 'nouvelle.

— M. fessous, chsvalier de la 'Légion d'hon-
neur, vient de mourir à la Garennes-Colombeg,
à l'âge de cent six ans.

Ce centenaire, après avoir été le compagnon
d'armes du général Hqsae, avait fait partie de
i expédition da Saint-Domingue, dont il était
probablement 'e damier survivant. Il s'est lit-
téralement éteint de vieillesse, sans avoir ja-
mais perdu l'asage de ses facultés.

MâlSil Mm B1P0T1S
Service télégraphique spécial de i'A VENIR

PRÉSIDENCE DE M.BRISSON

LA SÉÂîSCB

Si la salle était littéralement comble, hier, il
n'en est. pas de même aujourd'hui ; ie public
paraît se fatiguer d'assister à des séances qui
aboutissent toute3 au même résultat : à la cs»n-
soliîia'.ion d'ur, ministère qui, pour l'honneur de
la France, n'aurait jaœais dû exister.

Ni !e¥ protestions aWe partie des députés
indépendants, ni l'éloqueçoa, froide et mathé-
matique de Giémancwai, pas pljs que les cbif.
fres cités par lui, ave ttmt d* compétence,
n'ont pu dessiller tes- yeux de cette majori é.
servie aui s&cufiî tout à JVspoir . que Perry,"
président aux nouvelles éleciions, eiîe sera
reftiue. , .

Il faut donc, coûte que coûte, que Ferry reste
au pauvoir.

Les Chir oh, lés Pavillons No-rs, 'es intérêts
de la France, fadaises que tout cela, ce qu'il



nous faut, c'est rester députés. Sauvons nos
places, tel paraît être le cri de rallument de
nos bons opportunistes.

Aussi i faut les voir voter à l'ouverture de
la séance l'ordre du jour dirpaV-, hier, par les
deux dirigeants de l'Union républicaine : Car-
not et le gros Spuller.

C'est à l'œil et su doigt de l'ancien lieute-
nant de Gambêtta que la majorité marche.

Nos lecteurs connaissent cet ordre du jour
déposé pa<- les amis de M. Jules Ferry. La
première partie, portant que la Chambre per-
siste dans sa résolution si'assursr une pleine et
entière exécution du traité de Tien Tsin
est votée par 379 voix contre 35 sur 414 vo-
tants.

Le scrutin public est ensuite ouvert sur îa
seconde partie, qui est adoptée par 2S2 voix
contre 137 sur 469 votants.

L'ensemble est adopté par 303 voix contre
585 sur 481 votants.

Ferry et Waldeck, le pommsdin et le gar-
çon de café paraissent satisfaits ; ils ont, en
core une fois, abouti à leurs fins; la majorité
leur a accordé hier les 57 millions dema idés ;
aujourd'hui, par l'ordre du jour Sadi-Carnot,
ftiie déclare qu'elle compte sur M. Ferry et
ses complices pour mener l'affaire d.-; la Chine
à bon port. Allons, tant mieux, cela prouve
une fois de plus qu'il n'y a pas que le ministère
à changer ; le peuple s« chargera de cette be-
sogne aux élections prochaines.

La Chamb'e, après avoir si bien terminé la
discussion sur la demande des crédits reprend
la discussion du budget.

Les bancs sont presque complètemei t dégar-
nis, les dépotés étant pour la plupart dans les
couloirs, discutant les uns sur le cynisme ré-
voltant dont Ferry a fait preuve, les autres sur
l'affaire de Mme Clovis Hugue», de sorte que
c'est devant les banquettes presque vides que#
l'honorable M. de Soubeyran critique les mem-
bres de la commission du budget.

M. de SOUBEYRAN s'attache à démontrer
que la commission n'a pas réalisé les réformes
projetées ; ii s'attache à prouver l'existence
d'un déficit, et selon lui, un emprunt est indis-
pensable.

La discussion générale est close.

Le Budget
_Un amendement déposé par M. Jules
Carret, député de la Savoie, au budget gé-
néral, conclut à la suppression des dépen-
ses secrètes de la sûreté publique (2 mil- !
lions).

M. Marion a fait distribuer un amende- !
ment au budget des recettes qui est ainsi j
conçu :

« L'impôt sur la grande vitesse sera di-
minué de moitié à partir du 1- juille 11885.
&n compensation, à partir du 1- juillet!
I6«5 et pour les six derniers mois de l'an- 1
née il sera établi un impôt de o fr. 2% c 010!

sur les revenus de toute nature. »
L'assiette et le mode de perception de î

cet impôt de o fr. 25 c. 010 par c-ent francs
ae revenu, seront réglés par une loi.

\Êï&*}? ?ubUé MtilStttf affaire de chan-|

Mm,G.rt ;rH
tetévictima

' 1We dernière,

•des maîtresses- n P
i
?uver 1ue so" man avau

* " •" r-our obtenir un jugement de
i

S'paration, avait eu receurs à une sorte d'a-
gence Tricoche et Cacolc-t, dont un nommi
Morin é ait le principal employa

L'agent d'affaire avait accumulé des rensei-
gnements frelatés, produit teute une série de
f?ux t^m-rignages et outrageusement calomnié
plusieurs femmes honorables, entre autres
Mrat Clovis Hugues.

Morin fut, Ae ce chef, rond affiné à deux afïi!
de prison, sur la plainte de Mme devis Hu-
gues, au mois de septembre 1883, et ce juge-
suent avait été confirmé dernièrement par dé-
fait. Hier, l'af-dr* revenait devant la cour,
ledit Morin aya-it forma ©ppsssition à l'arrêt.
Le renvoi a été -pronenoé stjr la demande de
l'avocat de Morin.

Morin avait quitté la salle d'audience aus-
sitôt, et il venait à peine de descendre le petit
escalier de la chambre des appels correction-
nels, qu&nd Mmt Clovis Hugues, qui le sui-
vait, aune courte distance, tirant de dessous le
manteau, qu'elle portait un revolver, tira cinq
bal'es sur son détracteur.

Ce drame s'est pass A si rapidement que ni
M. Clovis Hugues ni M- Gatineau n'ont eu le
temps d'intervenir. Cinq balles ont atteint la
victime- : quatre l'ont frappée à la nuque et
une cinquième a dû traverser le cou et est
allée s'aplatir sur le mur où en a retreUvé sa
trace.

Morin est tombé la face contre terre. Une
énorme flaque de sang a immédiatement rougi
les dalles blanches de la salle des Pas-Perdus
et s'est répandue autour de la victime inani-
mée.

Pendant ce te?nps, M. Clovis Hugues, très
surexcité, et faisant des grstes désordonnés,
sautaït a«. ou de sa femme et lui disait :

— Je te félicite, mon ange, tu as bien
fait !...

On peut juger dç j'çrgôi provoqué par est
«svétiemc.nt,

Un agent de la sûreté en bourgeois, nsmtné
Lassera, qui passait dans (a sali-:, se précipita
sur madame Clovis Hugues pour l'arrêter.

— Ce n'est pas la peine, lui dit-îîie, je suis
prête à vous suivre.

Le gardien de la paix Guillou, qui était éga-
lement intervenu, prit des main3 de madame
Clovis Hugues son revolver encore fumant, et
elle fut conduite au cabinet de M, Kuehn, ehaf
de la sûreté,

Le même gardien Guida», qui avait, désarmé
madame Clovis Hugues, escorté du maréchal
des logis de gendarmerie, s'avança vers le
jeune député d«t_Marseiile et voulut l'arrêter :

— Je suis inviolable comme représentant du
peuple, s'écrie M. Clovis Hugues, et en m'ar- i
rétsnt vous viole.? la Constitution,

Le gardifth de là paix, qui se trouvait en pré-
sttncst: d'un flagrant délit, ne tint aucun compte i
!W cette observation et remit M. Clovis Hugu«sS
entre les mairfs âcs jjfendarraas, q$i le çondui-l
>irënt_ chez M. Dbers, commissaire de policé!
le b;int-Germaiii -l'Auxerrois, dont ha bureaux {
le trouvent en face de U Permanence.

M* flafirtaau avait tenu à accompagner son
:lr*nt, et resta avec lui au ctisirhisSar'iat.

Pendant ce temps, le docteur Colla^dron, S
nedeôirt-adjoifit du dispensaire de la prifec- j
ure de police, appelé en toute hâte, prodiguai
BS premiers soie? à la victime.

f-.it biùï de quelques instants, Morin reprit J
oimsirsance. '

Le docteur fit un premier p.*n emsnt, s>u*s il 1
irdolnna le transport du blessé à l'Hôtel-?
)ieu, S

À deux heures de l'après-midi; M. -Bouchez, j
irocureur de !a République, M. Athalin, juge jj
l'instruction et M. Kuehn, se sont rendu? à !
.Hôtel-Dieu pour i^teroger Morin, mais il a S
té impossible de lui faire prononcer la moindre j
iarofei  |

Ei. sortant de l'hôpital, les magistrats sont j
«tournes dans le cabinet de ML Kuehn et]

ont procédé- à l'interrogatoire de madame

Clovis H'igUtS.
Lés laite étaient avérés, l'interrogatoire na

porté que sur la préméditation, que madame
devis Hugues a avouée immédiatement.

— Cet homme m'a trop fait souffrir pendant
deux ans, il fallait que ça finisse, a dit madame
Clovis Hugues à M. Athaiin.

Les magistrats se sont retirés et se sont
rendus su commissariat de M. Dhers pour
sbtedr des renseignements de M. Clovis
Hugues.

Le jeun* député de Marseille, tout ers ap.
prouvant la conduite de sa femme, a dégagé
sa responsabilité et a affimé qu'il n'était pas du
tout au courant de Se* projets.

Après que'ques instants d'inïarrogatoire, M.
Clovis Hugues a été remis en liberté.

M. Kuehn a conduit Mme Ciovis Hugnes à
St-Lazare, eu elle a été placée dans une cham-
bre spéciale.

On avait môme offert à M. Clovis Hugues
d'acèoirîpagnèr sa femme, œais il a réponj
du :

—- Non, je ne veux pas qu'on puisse dire
qu'on accorde h ma femme des laveurs spécia-
les parce qiie je suis député.

A la Chambre, l'impression était très favo-
rable à la pauvre femme qui &'est fait ainsi ter-
riblement jubtice.

— Elle a bien fait I a dit Anatole de la
Forge.

O -lant à Cas?sgnac, il était ir digne. Demain
ii va poser une question sur les agents d'af-
faire.?,

Et il disait tout haut :
« Cette femme est une héroïne. Il faut que

sans distinction de parti te >te la presse la;
soutienne, la défende, la fasse acquitter. »

Nous t'espérons bien. D'ailleurs, qutl homme j
aurait ie courage de Condamner cette femme j
qui a vengé son honneur ?

•M IMITE INDIVIDUEL!!
suffis la République opportuniste

SÉQUESTRATION

'L'abondance des matières noua oblige &j
fe'nyoyef à demain la suite de nos articles.

Notre huiriéra de demain contiendra de eu-
rieuses révélations sur les Éfttéures prises dans j
l'établissement Binet pour que là lumière 1
ne soit pas faite. Ces braves gens ne se doti* -,
tent guère que, fort heureusement, nos pré- 1
cautions sont prises et que, quoi qu'ils fas- 1
SÇnfy nous savons et nous saurons toujours j
:e qui se passe dans cette Bastille miderfaéj
qu'on nomme, par dérision' gans doute, la j
gfiajson de santé Binet.

ACTUALITÉS
Le sacre de M Pérenne, évêq'jie de Beauvais,

aura lieu le 8 décerabr*; dans la cathédrale de
Soissons, dont ie prélat était depuis longtemps
dianoïne.

Heureux M. Péronne, on est dans le cas;
3e lui faire de la musique de Soissons. Bon 1
vent, monsieur. j

** I
La fortune du dus de Brunswick, dont M. !

Wi"d!h'!r.=t a pris possession au nom du duc da j
3umb:rland , s'élèvtrai à neuf millions de \
:n;iiks. f

Et dire qu'à côté de cette montagne de )
marks il y a de pauvres diables qui claquent j
ie faim. i

Une dépêche d'OIdham annonce que l'„r ,
tenté de faite sauter hier soir, à -fx hemL
l'hôtel de ville de Royslons, au moyeîX
botte contenant une sub tance explosible '

Les auteurs de cet attentat sont inconnus.

Ah ! M. Perraudin, si vous aviez été à
Roystons, vous auriez bien...; mais non ie
ne dis pas le reste. ' J

La Gazette de VAllemagne du Nord Ht an*.
M. Ferry s est montre un habile tactici-n en
assumant une parti de la responsabilité "de k
situation au Tonkin, «fin de ré-servtr à k
Chambre l'autre partie et en établissant de
Cette façon, une solidarité entre le cabinet et le
Parlement.

Dans cette comédie, c'est Bismark qui
est le souffleur, j'ai vu la pointe de son
casque.

M. Rotelli, dilégu-5 apostolique, a visité I3
nouveau patriarche grec.

Ce dernier lui a rendu sa visite, fait unique
jusqu'à ce jour.

L'uràon des Eglises en attendant la désu-
nion des Eglises et de l'Etat.

On signale une Insurrection d'enclaves dans
les provinces brésiliennes.

Encore des misérables qui ne sont pas
contents.

• Et t?i?ttëïy n'était pas là avec ses zouaves

du casse-tête/ „
PETIT-POUCET,

INDEMNITÉ DE DÉPLÀP EMBNT

AUX INSTITUTEURS

M. Bonteux, à l'occasion de la discussiv"
du budget, doit demander à la Chambre de
voter un amendement, déjà adopté par la
commission du budget, et qui tend à faire
allouer une indemnité de déplacement- aux
instituteurs.

Cette indemnité, qui s'élèverait à 500,000
frases, serait compensée par la suppression
delà subvention accordée aux théâtres sub-
ventionnés ^ue le député de Sisteron.
juge absolument déplacée en l'état actuel

des finances.

ÉTRANGER
&I1Î1EKÎAGNE. -- Lundi, à trois heures du

matin, un incendie a éclaté dans la salle du
restaurant du théâtre ïhslia, à Steïtin.

En un qssart d'heure, tout le théâtre était en

feu.
Les artistes qui y étaient logés se sont entes

dans les costumes les plus primitifs. Il ne reste.
du théâtre que les niurs. Rien n'a pu être
sauvé, ni la bibliothèque, ni les costumes, ni
les décors,

TURO.TÎIE. — Suivant une dépêche de
Varna, adressée à V&gMCé Havas, i». rntte
aurait l'intention de protester contre l'osf.upa-
tion française de Tadjfiurah,

La Porte négocie un emprunt de cent r^^f^f,

livres avec la Banque ottomane pour p»ysr une
partie de la solde des jlr'&upes turques'.

EGYPTE. — Une dépêche du Caire, pu-
bliée par le Standard, dit que l'a qsestwp de ia
vente descanorsï Krtipp aura't été rii'cut-e ta
corts'-il des ministres, et qu'on chr r"hcra!t a
arriver à un arrangerai; nt avec l'acheteur','

rÉmtÂifrrm :o.i L'ATENI» (67)

Par GQr^tran BOH¥S

PREMIÈRE PARTIE

X-i© ï>ial>le » Tournai
(Sitm).

— Ou demain au plus tard. C'est pour-
quoi j'aurais besoin d'une monture vigou-
'reuse... et pas trop chère, ajouta le vicomte
avec un sourire, la fortuite ne m'ayant point
admis au nombre de ses privilégiés.

Don Diaz, fort content de se débarrasser
d'un cheval qui allait lui devenir inutile, ré-
pondit gracieusement :

— Si Lucifer vons agrée, mon gentil-
homme, prenez-le.

— Merci, monsieur. A quel prix l'esti-
mez-vous ?

 Votre prix sera le mien.
 Vous semble-t-il que vingt-cinq ou

trente pistoles...
— Va pour trente pistoles.

— Les voici.

Et maintenant, monsieur, reprit M. de
Morlac lorsqu'il eut soldé son acquisition,
me ferez-vous cet honneur de partager
mon mod-ste dîner?... J'ai mis l'auberge au
pillage ; à défaut de mets exquis, nous au-
rons d'* vin passable.

— Mille grâce, monsieur le vicomte. Un
autre engagement me lie, et j'ai le vif re-
gret d'avoir à vous quitter sur le-champ.

Diego Diaz mentait. Il était entré à l'au-
berge avec l'intention formelle d'y dîner.
Mais il se sentait incapable de supporter
davantage la présence d'un homme qui
était le portrait vivant de Lélio, et dont
chaque geste, chaque .coup d'ceil, chaque
intonation de voix lui piquait le cœur
comme un coup d'épingle.

Les deux hommes prirent donc congé
l'un de l'autre et se séparèrent avec force
civilités, Florestan pour aller se mettre à
table, l'hidalgo pour vaguer au hasard.

VI

OU LE VICOMTE FLORESTAN COMMENCE A SE

DÉSENNOYER

C'était un gentilhomme fort ennemi de
la solitude, que le vicomte Florestan de
Mo-lac.

Aussi ne se fit-il pas faute de pester
contre cet inconnu qu'il avait daigné invi-

ter à dîner, et qui avait eu l'impertinence
de refuser. son invitation.

Forcé de dîner seul, il mangea du bout
des dents et s'arrangea pour faire durer son
dîner le plus longtemps possible.

Ainsi qu'il l'avait dit à don Diaz. le vi-
comte avait à parler à l'hôtelier du Pot-
d'Etain , lequel hôtelier , festinant lui-
môme che;: un ami, ae SÏ pressait nulle-
ment de rentrer.

C'est pourquoi, une fois son dîner fini, le
jeune Français tua le temps de différentes
manières.

D'abord, il examina son acquisition, fit
trotter Lucifer, lui regarda les gencives,
lui inspecta les yeux et lui palpa les ge-
noux.

Puis, blasé sur cette distraction, il ren-
tra dans la salle basse. Il tambourina sur la
table, il compta les solives du plafond, il
dessina des arabesques, avec le fourreau de i
sa rapière, sur le sable jaune et fin qui re- 1
couvrait le plancher.

Ces divertissements épuisés, le vicomte j
se posta sur le pas de la porte, espérant ;
trouver à rire dans la mine des passants \
ou le minois des passantes.

Mais, outre que personne ne passait, Ja j
perspective du dehors engageait peu à la'l
ilânerie.

Car, il faut l'avouer, le cabaret du Pot- j
d'Etain n'était pas sis en un quartier aris- j

tooratique. Ses derrières plongeaient qap.s
les boues de l'Escaut et sa façade regar-
dait la rue de l'EchauJoir, rue étroite, W~
mide, fangeuse même au mois de juin e.
presque uniquement habitée par des i rl"
pi'-rs et des marchands de poissons.

Or, quoique leurs boutiques fussent;
closes en l'honneur du dimanche, ce voisi-
nage se faisait si cruellement sentir, q"

e

le vicomte tourna sur ses talons au f»'J*
vite et rentra encore plus vite en se t-101

chant le nez. „ , ±
I! patienta une demi-heure encore. Ce m

tout ce qu'il put faire. Et tout d'un coup,
frappant des deux poings contre la .ta,:>1^
il éclata en une formidable série de jurons
qui, pour être français, n'en ronflèrent ?' -

moins de façon sup rieure
Attiré par cet ouragan, Gilles acepuruir
— Ventrebleu !... lui cria M. de Mor'ac,

ton patron se moque-t-il de moi ?
— Comment ie pourrait^! ? opina le p

lefrenicr, il ignore que vo s l'atttnae^.-
-- Hé! pardieu, il ignore même V

j'existe.
— Dame ! alors... i.:i
— Mais, jusqu'à quand prolongera-i

son interminable dîner ? . ur
— On ne peut pas savoir, mop^

Soyons justes. H n'y a guère fT' ., e .
heures que martre Cochcfer est J taDI



ANGLETERRE. - Hier matin, une expie- 1

on s'est produite à l'Hâtel-de-Ville de Roy ton. j
ïoe subèrânee explosive, propabIsm«nt de la!
n'imite, avait été placée sous la fy.nêtre du 1
ireau dés clercs avec une mèthe allumée.
personne n'aeié atteint, mais les dégâts sont]

c nsiilérabies.

T
AUTRICHE-HONGRIE. ~- Depuis quel-
t temps, on s> signalé à Vienne des cas nom.

' ireux d'hydrophobie.
Pendant les dernières semaines, il a été
listaté quatre vingt cas, dent on^e suivis de

mort.

rjUXEMBOWRQt. —, Le gouvernement
luxembourgeois vi'^nt de faire remettre des ré-
oaipenses aux artistes français qui ont exécuté,
tvec ie succès qu'on «Sait, la statue de Guil-

;,iume II, roi. des Pays-Bas récemment inau-j
Mirée, S

' MM. Mercié, sculpteur, et Ginain, architec- j
c. IOAÏ nommés commandeurs de la Couronne I

 :fi. Chêne.
Le collaborateur de M. Mercié, pour le

.h.-val de la statue, M. Peter, est nommé
fchevalier du même ordre, ainsi que M. RenonJ
tondeur, |

ir*.LIB. ~ On Mande du Caire à la Wie-l
-,-er Allgemeine Zeitung que l'Italie Vient de!
prendre possession >Su port de Zulu, titué au I
sud de la colonie d'Assab. |

UK COLLÈGUE GÊNANT

Le président du conseil manifeste haute-
ment son mécontentement à. l'égard du mi-
nistre de la guerre, cel^j-d ayant cru devoir
dégager sa responsabilité dans l'expédition
du Tonkin et lassant tout le poids des
fautes qui on^ été commises à son collègue

< 'lamanr^ ou phitôtà M. Jules Ferry,
,A n'a, Cessé d'embrouiller les opérations,

Si le président du conseil n'avait pas écr-
ans ménagements à garder envers le gé-

rerai Campenon, il y a déjà longtemps qu'il
se serait débarrassé. de son collègue.

——«— ~.~^*$»—-~— '

JXRNIÈRE HEURE
 i

)o h. s, — Hier, le grand censeil vaudets, I
r mnant satisfaction aux vœtîx de 6,o«» pêti» j
 ^maires, a décidé la suppression des entre.
,M$ de vins à Roile.

Cette mesura intéresse tout particulièrement
comwsrf.e français, ces entrepôts étant d«s« !

: '«s aux vins étrangers.

M h. 30- — L'ana-chisté Drualle, avec une I
" quantaine de persosmas, si envahi hier- le»!
b reaux du Cri du Peuple, qui l'avait dénoncé'!
 -imm* un agent secret de la police ; après oneS-i
viv|'disc«ssian, il fut convenu que £>iruelle
équipâtattrait devant un jury d'hoime^r.

11 h. ~ Une dépêche du Cr.rè dit que il
1 stion de la vante des canr,,^ Kruop- aurait |

iis.çutée hier en conse.il des ministres et
en chercherait à arrive;,- à un arrangement

iKïc 1 acheteur,

. — Une nouvelle explosion de dynamite a eus
1 u à Gagaiére», près de Beswges. Il n'y a \

'''
eu

 d<i dégâts ni d'acci4ents *aa personnes j i
lemotionp'st générale. ' j

 D'i fortes secousses de tremblement de S
!?'f? 'se, sont fait sentir, !a nuit dernière, à!

••' in. '....... .1

_ ^

1 L'affaire du chemin de fer d'AIais au Rhône
a été appelée aujourd'hui et renvoyée à hui-
taine.

Minuit, — Le Times apprend de Durban, en
date du 27 novembre, que 10,000 fusils, de
grandes quantités de munitions et quelques
canons de campagne on| été débarqués k Ma~
dagascar et transportés dans l'intérieur de
l'île. .

— Le raêae journal apprend d'Alexandrie
quft Zobehr-Pacha a reçu l'ordre de se retirer
à Alexandrie avec sa famille.

Le Paris dit que M Gatîneau a demandé la
mise en liberté, de Mme Clevis Huguss a» juge
d'instruction, qui a refusé.

Mme Hugues, est placée dans une chambré
de la prison Saint-Lazare, -en compagnie de
deux dames; elle a reçu aujourd'hui la vi-
site de son père, ds sa mère et de ses en-
fants,

— M. Laguerre voulait interpeller M. Wal- j
deck-Rousseau sur la présence des agents de i
police dans les comités et les réunions an- 1
archiques; mais le ministre lui a fait savoir I
qu'il n'acceptait aucune interpellation avant la j
tin de la discussion du budget.

— M. Mercier, reporter du Cri du Peuple., J
arrêté dimanche i la suite de la réunion de la j
salis Lévis, a été condamné à quinze jours de i
prison pour outrages aux agents.

Les anarchistes Ornelle et Leboucher ont été ï
arrêtés dans la matinée, à. la suite des inci-
dents de la salle Lévis.

— La question du blocus de Formose a été]
réglée avec le cabinet anglais, à la satisfaction ;
de la France, par- l'adoption d'un medus vivendi \
applicable seulement au blocus de Formose. j

Le Foroign- Offiee ne fera pas de déclaration f
de neutralité, considérant que le blocus est -
limité à Formose ; mais il fait les réserves les
plus expresses sur la théorie du blocus pacifi- j
que et de l'état de représailles.

Le comte de Paris en. Amérique !

L'incident relatif au rèle joué par le comte j
de Paris pendant la guerre d,e cécessioh §è 
complique. Un certain M. Wriittier, génê-^
rai ameritaisà, paraît-il, ayant écrit aux!
journau* pour déclarer calomnieuse l'impu- \
talion d'avoir lâché pied portée contre le j
comte de Paris, un autre général américain j
M. Carrol-Tevis, répond que le fait exige
des éclaircissements et les réclame des aimii
de la famille d'Orléans. En outre. M. Tevis 
s'étant cru visé par un mot de la lettre de
M. Whittier, a envoyé des témains à soa ;
collègue, qui s'est empressé d'affimer par j
écrit n'avoir pas eu l'enteation d'offenser :
M. Tevis dans le document où il a pris, ©n j
se sait pourquoi, la défens® du comte de t
Paris. 

MENUS PROPOS i

Menginorum a une horreur profonde du
duel. Dernièrement, il reçoit la visite de
deux témoins : i

--- Vous avez insulté notre ami, disent-
iïs ; il exige t;ne réparation et vous laisse le
choix des armes, du lieu et de l'keure.

Menginorum, d'abord très ému, ne re-
dresse soudain. !

Et fièrement : i

— Eh bien ! messieurs, au fleuret, de-
main matin, à cinq heures, à New-York, i

C0H8BIL BOMHPAL
Séanee du rf novembre

M. Bouffier préside, M. le maire est toujours 1
absent, l'administration va mal, elle n'irait pas j
rhiiJBx s'il y était, telle est la conclusion qu'en 1
tir* ut les électeurs présents,

La séance n'a pas beaucoup d'intérêt si on (
la juge d'après les incidents ou discours, mais 1
c'est une séance d'affaires. '

On s'occupe de balançoires (sans jeu de
mots) ces balançoires sont celles établies , au
Parc sur là pelouse. On en donne l'adjudica- 1
tion à M. Gipoulon, sur le rapport «fè M. Hem-
rael. Les balançoires seront réglées Gemme le 1
balancier d'une pendule".

Après avoir arjapté l'amélioration des abords »
du boulevard de l'École normale, la création j
d'un ouvioir aux Brotteaux, le conseil adopte j
î« legs G*squet fait aux hespicea et donne un^avis
défavorable à un autre legs du même aux pe-
tites sœurs des pauvres. Divers autres legs aux
hospices et an bureau de bienfaisance sent e^- 1
core adoptés.

On arrive au rapport concernant lés cours
municipaux de langues vivantes.

'Une.dtiCussion s'engage à ce sujet.
Plusieurs conseillers municipaux affirmant Ifi :

contraire. Pendant ce temps, l'administration I
resta muette, si ce n'est que ie commandant-
adjoint Dubois, chargé du service de l'instruc-
tion publique, probablement parce qu'il a be-
soin de s'instruire, murmure quelques mots
inintelligibles qui n'avancent pas du tout la
question.

Le citoyen Fichet rétablit la question sur son j
véritable terrain en cinglant l'administration j
de ces paroles i II semble q.ie vous êtes à un j
bout de la France et le Conseil municipal à
l'autre. Qiarsd l'on v»it qu'à propos de jcours
qui devraient être ouverts depuis un mots,. on j
en est encore à en discuter l'opportunité. De- j
puis six mois, ce dossier devrait nous être sou» j
mis,*et aujourd'hui l'administration n'en con- J
hait pas encore le premier rrtot.

On finit .par adopter la p opositisn de M. j
javot, qui consiste à voter les fonds nécftssair«s
feù paiement des professeurs jusqu'au 1" jan- J
vie;',

Quelques autres rapports sont encore adop- i

La séance est levée à 10 heures ij2.
Le Conseil décide qu'il se réunira mardi pro- 1

chain, à 8 heures, en séance publique, pour j
clore la session ordinaire «t discuter Ses, vœux. J

*? ? *?
Nous avons publié, il y a deux jours, j

l'aveu fait m extremis par Ast, mort -âj
Nouméa, par lequel ce c.endamné_jurait |

déclaré être Vunique auteur de. l'ass»».?.' *
commis sur la personne du malheureux f
M. Gourbeyre de Villeurbanne.

Or, nous apprenons.que Ast est décédé 1
k Nouméa il y a plus d'un an déjà. Nous I
avons donc lieu d'être fort ftrrpns de la g
nouvelle si tardive de cet aveu.

ffuel intérêt pouvait-on bien avoir à
doaner cette nouvelle (?) plus d'un an
après cet important aveu ?

Ne serait-on pas tenté de croire qu'il y
avait là un intérêt secret à sauvegarder.

3

A TRAVERS LYON
Voici les noms des députés de la région j

qui ont voté contre la projet de la demande I
I

[des crédits (16 millions) pour le Tonkin:
MM. Beauquier, Bousquet, Boyer, Des-
mons, Pieyre, Gagneur, Marius Chavanne
(Loire), Girodet, de Kergorlay, Maigne,
Malartre, Andrieux, Brialou, Monteilhet*
Carret, Gaillard (Vaucluse), Saint-Martin,

Laguerre.

Ti-emMemaat de terre. — Une secousse
de tremblement de terra a été, ressentie à
Lyon, avant-hier seir, vers onze heures et
quart.

_ Les oscillations ont duré environ de esatre à
cinq secondes, sans produire aucun accident-

Plusieurs objets ont été déplacés, chez M.
Nagel, 13, rue Malesherbes, et dans Ses envi-
rons.

La maison de teinture de M. Cornillon a
égalèrent été éprouvée. .

Accidents. ~ Hier, à 5 heures du soir, le
nourmé Rey, pris subitement d'une crise ner-
veuse, est tombé chez M. Piannozi, :ue Vaube-
cour.

Après avoir reçu quelques soins, il a, été
reeetiduit à son domicile,

Â 6 heures, le nommé Clara, ouvrier char-
pentier, est tombé,d'une maison en construction,
située rue des Missionnaires,- 19.

Fart heureusement ses blessure® offrent peu I

de gravité.
Il a été transporté à son doraicile, rue de

St-Cyr, 41. »

Arrestations. —' Les nommés Louis Mon»
tillot, Pe>re, Michel, veitu iers, ont été arrêtés
pour vol de charbon À la. gare do ia Part-

Dieu.
lis avaient enfoui ce charbon 5eus ?e fumier

qu'ils voituraient. Ce vol a été dé.couvert par
Us employés de 1' ctroi '

Les voleurs ont déclaré qve c'était k!» misère
qui les avait poussés à commettre ce détourne-
ment, *

— Le nommé François Cotas, sablonner,,,
demeurant rue Dugueselin, 235, snrp is à ven-
dra' des faux-cols dont i! n'a p» indiquer la pva-
«énonce, a été arrêté sous S'i^culoation ide vaî.

Il prétend avoit retiré ces . 1. bjets du Rt-.ône,

— Grégorio Russo, âgé de 49 ans, mécani-
cien, rue Molière, 165, a été arrêté sous l'incul-
pation d'attentat k la pudeur.

— Le nommé Charles Novel, porteur de
pain chez Mi Buffard, boulanger, rue Jftar-de-
Tournés, 7 , a f'te arrêté hier, pour vol d'une
somme de 260 francs, a« bénéfice d'un nommé,
Bayle, garçon boulanger.

lilSIBIttlillIl!
ç^'R D'ASSISES DU RH0N8

Dès huit kwrtak du mat 'n > une fou' e oam *
knnaM avide 'd'cutenàC? tes «ebate de cet
r mouvant fSrscés, avait «r.vaht la salle des
Pa-î-Perdus du pals-îs sie justice. '. "

Taslon, avoc'Êt'f 4»éral , occupa le siège du

ministère public. , ,,
Le président donne lecture de l'acte à accu-

sation et s'exprime Siti,'' : . , ,, V c-,„„„

Da
;

s la ntk du « *?£ ̂ £S£i
vernay était étranglé â l'aidé s» ;. - le9u et
3S"ommê à coups de marteaux j - fe W"«~ " ^n.
un pv'.rdessu» mo«<onné bLu avaifln?; été âb*.
donnés parles assassins su r le lieu du Ct'ime.

On remarquait, sur la porte- d'entrée «ie ««***"
breusês traces d'effrsçtîoti, mais ces constata-
tions, qui pouvaient sembler à pj-eniïjére vue
d'une grande importance, ne dnv&'unt pav feÇ1*
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Pat Henri mOCHOTORT.

{Suite)

.ne ennie désordonnée leprit ensuite de

.u» cette chambre qui représentait à ses

v* te paradis terrestre dont il avait été I
^ avant le péché, malheureusement. !

Je m y rendrai, cette nuit, à l'heure I

Mdoi '•
 se

.
dît

"iL E1!e n'y sera P;ÎS;
' atnn'in]e mi

^ aglne^i pendant un ins-
f Mi eue va arriver. Je croirai.entendre
I .

b
 'e corridor le frôlement de sa robe

rai fnr'f"
 Sera vite dissipée, .nais j'en

dation cwîn
 de

,
 mi,,

f'
 Dans

 ™
Il en '; . st déla quelque chose.

; psooll à se fabriq»er des rêves et à l
.capter comme un indigent qui, po r\

;son U.r'^' ff ait de* traites sur la
•Pérsonn

 C
i

Uld|
 ,

blen C
iu 'il ^t mieux

-£y£ï4^rnt eHes seraien,:|;on
«e avait été tout près de répondre!

aux sollicitations de Roderic : « oui, BOUS
nous verrons cette nuit et (es nuits suivan-
tes. Mo» indifférence pour M. Raoul d Etre*
gny n'a d'égal que mon amour pour toi. je
voulais te forcer à faire de mot ou ta femme
ou une fille séduite par toi. Pardonne-mot,
et ne songeons plus qu'à nous adorer, »

Mais, dans le triomphe de son innocent
mackiavélisme, elle le voyait si clairement
s'affoler d'heure en heure qu'elle ne put se
décider à perdre, en un moment d'enthou-
siasme, le fruit de manœuvres si habille-
ment ourdies. Elle avait résisté à l'élan
qui la poussait vers rat; et puisqu'elle avait
essayé vainement d'agir sur sa raison ,
elle attendait tout de son désespoir.

Elle se coucha vers dix heures du soir,
foute fière de son énergie, et en même
temps toute émue à la pensée que si elle
avait repoussé moins ironiquement le ren-
dez-vous, elle aurait iaperspective de serrer
dans ses bras, à trois heures de là, l'homme
pour qui elle vivait et à qui elle rapportait
tous les mouvements ds son ârne comme j
toutes les palpitations de son pauvre
cœur.

Tout en cherchant à obtenir ce vide du l
cerveau qui précède le sommeil, elle se
répétait machinalement :

— Mon Dieu ! pourvu que je n'aille pas
faiblir. Le jour où il découvrirait que mes ]

dédains étaient simulé?, il reprendrait tout
son «ang-froid.

Elle entendit sonner une heure, ne se
doutant guère qu'à ce tintement nocturne,
Rôderïc, irresponsable comme un somnam-
bule, sortait de sa chambre et, entraîné
par une sorte de puissance magnétique,
descendait l'escalier, passait sous le hangar,
traversait la cour et montait par le perron
a la salle d'étude, plongée alots dans une
obscurité qui le découragea.

— Si elle avait dû venir elle eût été là
avant moi, pensa-t il, car elle aurait com-
pris qu'après sa réponse à mes actes de
soumission, je ne serais pas assez fou pour!
l'attendre longtemps.

A deux heures cependant, il était encore!
accoudé sur la table où les enfants pressés \
d'aller jou nr, avaient laissé leurs cahiers j
épsrs et leurs livres tout ouverts. Il avait j
allumé la lampe dont la mèche très basse \
dprtjrit une flamme couverte qui rappelait |
« l'obscure clarté » dont parle Corneille. ''•
S as yeux égarés restaient fixés sur la porte !
où il semblait voir constamment apparaître ;
Yvonne. Enfin il se leva, honteux de ce ;
jeu puéril, et après une revue de la pièce, j
îles meubles et des murailles autrefois té-;
moins de sou bonheur, il sortit pour r'ega- ;
rrner sa mansarde.

Mais le corridor qui menait à la chambre i
d'étude, aboutissait à la chambre à coucher I

de mademoiselle de CurY.al. Au lieu ffe
prendre à droite, il, obliqua à gauche e*;
marcha à pas sourds jusqu'à la ^orte der-
rière laquelle reposait ia jeune Me, M colla.
l'oreille à la serrure et erut l'entendre res-
pirer. Ce sommeil calme l'exaspéra. Elle
avait le courage et l'impudence de dormir,
quand ii n'avait, lui, pas méoi.e la force de
veiller ; quand il promenait , comme la
nonne sanglaete, dans tous les escïdiers de
l'hôtel soa cœur déchiré. Il eut un gouve-

rnent pour pousser la porte, et con.stata
qu'on l'avait fermée, au verrou sans dout'e*
afin de se garastir contre toute entreprises
malséante de sa part. Il se dit :

Yvonne s'enfermait fous les soirs. II le
savait. Cependant il lui en voulait particu-
lièrement de s'être enfermée ce soir-là.

Puis, en songeant qu'à travers cette cloi-
son si frêle il pouvait lui parler et qu'il dé-
pendait d'elle de lui répondre, sa tête dé-
ménagea tout à fait. Il s'.imagina percevoir
le bruit d'une conversation et se forgea cette
idée qu'elle n'était pas seule.

— Au fait ! Elle a bien passé des moitiés
rie nuit avec moi. Qui me prouve .qu'elle
n'en fait pas autant avec l'autre ?

Et sans discuter l'absurdité de ce soupçon,
p frappa du poing contre le chambranle de
la porte,

{A suivre)



îiter l'oeuvre de !a justice ; bien au contraire,
lès experts commis à cet effet, ont considsré
Ses traces d'effraction dont il s'agit, comme un
simulacre destiné à égarer les recherches du
magistrat instructeur.

L'huirsier fait l'appel des témoins qui sont au
nombre de trente.

Le président procède ensuite à l'interroga-
toire de l'accusé.

_ Chapuzon, qui, pendant toute !a durée de
l'instruction, s'est renfermé dans les dénéga-
tions les plus absolues, continu la môme sys-
tème de défense.

Le président. — Chapuzon, vous êtes né en
1848 et vous avez*36 ans, vous avez été em-
ployé dans une maison de commerce du dépar-
tement de l'Ain, et renvoyé, je crois, paur in-
délicatesse.

Chapuzon. — Non, Monsieur le président.
Je vendais des marchandises pour mon compte,
c'est à quoi il faut attribuer mon renvoi de
ce'^te maison (Hilarité).

Le président, — Vous avez aussi monté un
«Commerce interlope. Vous vendiez les déchats
'de soie, puis vous avez cessé ce commerce
pour prendre un atelier de tissage, et enfin
eu 1881 vous prenez un comptoir, c'était le
rendez'vous eus repris de justice et des femmes
de mauvaise vie.

Le présidant. — Vous avez eu pour domes-
tique la fille Bozonst ?

Chapuzon.. — Non, Monsieur le président,
Je l'ai bien gardé il est vrai à. dàfNSrentes re-
prises, mais au mois de raars je l'ai définiti-
vement chassée.

Le président. — Du i3 février vous avez
retiré chez vous cette fille soumise qui sortait
de prison. Vous couchiez trois dans le même
llit. Votre réputations est des plus détestable,
l'instruction a établi que vous auriez recelé à
•différentes rep. ir.es' des marchandises volées,

Un homme fréquentait votre établissement,
c'est le nommé Vernay ; les causes qui ont
amené sa m^rt, vous les connaissez.

Simon Vernay avait hérité réo«nm nt de sa
mère d''jine somme de quinze mMe francs en-
viron ; il avait touché quelques jours avant
deux fcantts francs sur ses revertus; il disait
fréquemment à haute voix et en public que son
argent était chez lui et qu'il ne le plaçait pas
ébe % le banquier.

Chapuzon. — J'ignorai ce détail.
(A suivre.)

CIRQUE PLÈGE
Afin de satisfaire à de nombreuses deman-

des, M. Piège continuera a terminer ses repré-
sent?itions par la chasse Pompadour, qui ob-
tient chaque soir un si légitime ï.uccès.

Dimanche, à 3 heures, matinée.
Cette représentation, où paraîtront tous les

artistes, aura la même importance qu'à celle
du soi<-, et toutes deux seront terminées par la
chasse Foenpadour.

Syndicat profossipimal des ouvriers
apprêteurs de i.-yon. — L'administration
du syndicat informe la- corporation qu'elle
coEVoque pour dimanche le 30 courant MM.
les patrons, à l'effet de îenr présenter le règle-
ment corporatif, adopté dans sa dernière réu-
nion générale.

Pour l'administration :
Le secretaireadjeint, Balmont.

Chambra syndicale des peintres en Toi-
ture. —Assemblée générale, samedi 29 novem-
bre, à 8 heures du jsoir v chez ie citoyen ©en-
tard, rue Garibaldi, 108.

Le secrétaire, Gavaillon.

Chambre syndicale des Chev.- iers- 1
Maroquiniers de la ville de Lyon et de la g
banlieue. — Dimanche 30 novembre, de 2 à 41
heures du soir, cheai Soutard, rue Garibaldi,
108, versement des cotisations mensuelle*. Les
sociétaires en retard sont priés de se mettre à
jour.

On recevra les nouveaux adhérents.
La Syndicat,

DEMANDES D'EMPLOIS

Un homme sérieux, 28 ans, excellentes ré-
férences, demande comptabilité on emploi aux
écritures. Ecrire aux initiales A -Q.-M., rue
Cuvier, i45.

Boulangerie ménagère de YilUmrbaime
banlieue est d® Lyon

La commission heureuse et fière du succès
obtenu informe ses nombreux adhérents que
la constitution définitive de la Société *st fixée
au dimanche 30 novembre, à deux heures pré - J
cises du soir, salle Vre Dru- café de l'Univers, I
place des Maisons-Neuves, Villeurbanne.

Pour faciliter aux consommateurs partisans j
de cette œuvre philanthropique l'accès de lai
Société, la commission les prévient qu'avant j
la réunion, c'est-à-dire une heure avant la j
séance, une commission spéciale resevra les
adhérents retardataires.

Nota. — Le public est également prévenu j
qu'il ne reste qu'un chiffra restreint d'actions j
omises et que nul ne pourra assister i la réu- 1
nion s'il n'est muni de ses titres de verse- jj
ment.

ORDRE DU JOUR

Appel nominal des souscripteurs.
Vérification des eomptes. A I
Nomination de l'administratioa dfl contrôle. I
Constitution définitive de la Société.

Le secrétaire, Charles BEDIN.
 .

Avis aux locataires expulsés pour cause
de chômage

La commission du premier et quatrième "ar-
rondissement chargée de reeevoir les rédama*
tions des expulsés ".'fait savor aux intéressas!
qu'elle a dès maintenant un local assuré pen- j
dant la crise, rue Bodrn, 3, chez Deville. i

La commission reçoit tous les jours de troie
à cinq heures du soir.

La commission invite ses membres, samedi I
29 novembre, au siège de la commission.

Union des travailleurs de ïa Teintur* j
lyonnaise et similaires. — Les adhérents J
de ia section Saint-Clair sont invité* à unes
réunion privée samedi seir, à huit heure*, I
3, grande rue Saint-Slair, 2° montée, salle de j
la Chorale.

ORDRE DU JOUR :

Admission des nouveaux adhérents.
Formation de la eeotion.

Les travailleurs qui, par oubli, n'auraient
fias reçu de lettre, en trouveront à l'entrée.

_—,

La Chambre syndicale des ouvriers plâtriers
et peintres prévient MM. les adhérents 'que les
cotisations mensuetes seront reçues le diman-
che 30 novembre, au sièga, avenue de Saxs,
242. Le trésorier se rendra, à cet effet, de 2 i
5 heures du soir an siège.

Le Sesrétaîre, BORNI.

Tailleurs .et scieurs d® pierre. —
La ©karabre sysdieale prévient MM. les pa-
trons et entrepreneurs qui auraient besoin
d'ouvriers de s'adresssr au nouveau siège so-
cial, place Kaspâil, 4.

Le président : Le secrétaire-sdjomt :
J. BELL©*. A. SBDIRU.

Chambra syndicale des chauffeurs
mécaniciens. -• L'administration a l'honneur
d'informer MM. lès industriels, .qui auraient
besoin de bons chauffeur?, cerna acteurs ou
ouvriers pour fai.ro les réparations, qu'ils
peuvent s'adresser au secrétaire, qui tient un
registre pour les demandes et oflres d'emplois,

Le secrétaire : JOUBLIM,
Ras Cuvier, 126.

Grand bal de la métallurgie.
La Commission executive informe les sous-

cripteurs que lear bal annuel aura lieu le
3 décembre i884, au palais de l'Alcazar,

Les personnes qtd désireraient souscrire
peuvent trouver des cartes asx adresses sui-
vantes :

M«>sson, café de l'Union, plase du Perron.
©iraud, cafetier, rue de la Charité, 66.
Fichet, comptoir du Girqàe, rue Moacey.
Thermet, cafetier, caurs Lafayette, angle de

l'avenue de Saxe.
Maquis, cafetier, quai de i'Arehevêohé.
Ferrer, rue de Sêsse, 4, comptoir de l'Etoile.
Merle, cafeti«r„ plsce de l'Hôpital, 2,. au

siège de la Com-àission.
Ceux qui désireraient retirer des listes - de

souscriptions sont priés de venir les mardis,
jeudis et samedis, d» h«it heures à dix heures
du soir, et le dimanche, de deux heures à
quat'e heures, au siège de la Commission,
place d© l' Hôpital, 2.

La ssorétaire.

BSOSSl BI 1TM
-'-J"jB, %8 novemhïe Jsgj.

Accalmie comnlète aujourd'hui.
Les rentes plient légèrement; les val^n-

suivent. d un pag.-inégal, on attend.
Le suctîès pceyu du ministère, considéré £

bon droit comme une victoire de Pyrhu^
trouve le marché sans*enthousiasme et la l«i«i
comme il l'a trouvé. "«laisse

Ce que sera la liquidation, on ne sait- ni-
pense cependant qu'elle se fera k peu près àr-,
cours actuels. ^

 4UX

Eh bien ! si nous avions en ee moment une
position d'acheteur avec un léger bénéfice
nous réaliserions sans plus attendre, et il est
prob ble que les faits nous démontreraient
sous peu que nous aurions fait sagement

3 Or© 78 85.

4 l t2 0(0 108 57 calme?
Italien indécis 97 65. "
Unifiée faible 317 50.
Crédit Lyonnais 521 87 un peu hésitant.
Banque Ottomane repasse ie cours de 600 et

reste à 596 25.'
Chemins Autrichiens 638 12.
Lombard 318 75.
Nnrd-Espagne assez soutenus 536 25.
Foncière Lyonnaise 320.
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Nous apprenons avec plaisir la réunion pro-
tehaiae des actionnaires de la société

24, Rue Mercière, Lyon
Société d'épargne en participation, pour

l'achat en cemmqrt de valeurs à lots payables
dans loa mois. Cas titres sont achetés au cours
de la Bourse, sans aucun frais pmr les Socié
taires. Les fends sont encaisses par lié Ministère
des Postes et versés au Comptoir â'Escompte de
Paris, peur les convertir en obligations choisies
par les Sociétaires. Ces dites Obligations y
restent déposées jusqu'à Sa liquidation de chaque
aérie de Cent mois, pour revenir à chaque So-
«sétaire, augmentées de leur plus value, des
intérêts des coupons détachés et dn partage des
ioïs ainsi- que quatre bons de CENT francs
de VAssurance financière échus à la Société.

Nous croyons que cette Société organisée sui-
des bases nouvelles est appelée à rendre de
véritables services à la petite épargne.

A LOUER

PETITE -PSOPlIiTl
Goxapié'israexiî al»m "si* mm

ttompMée •*« six «lSçéto wime lejapunié
Cette charmante habitation est sit&fl à la

Cité. Pour les renseignements, s'adresser à M .
Rive, 26, cours Lafayette, Lyon,

Les aboimnements sont reçus au bureau du journa*


